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    Les voitures anciennes


    Au musée Gianadda de Martigny, en Suisse, il y eut une exposition d’une quarantaine de très belles voitures anciennes, toutes plus belles les unes que les autres. La nuit, une fois les visiteurs partis, les voitures, fatiguées de se taire toute la journée et d’être observées sous toutes les coutures, se parlaient, faisaient ronronner leurs moteurs et se chamaillaient.


    Un soir, l’une d’entre elles, nommée Jeanperrin, se prit le bec avec une Stanley. Les deux voitures étaient très âgées et très fières de leur ancienneté.


    —Dis, Stanie, dit Jeanperrin, as-tu vu le grand boss, M.Léonard, me caresser?


    —Il ne t’a pas caressée, il a regardé tes pneus usés.


    —Mes pneus ne sont absolument pas usés! M.Léonard les a touchés et m’a dit: «Comment vas-tu, ma beauté?»


    —Arrêtez de vous chamailler, dit la vénérable Rolls-Royce. De toute manière, les visiteurs ne viennent que pour moi.


    C’était ce qu’il ne fallait pas le dire! Toutes les voitures commencèrent à klaxonner. Elles mirent leurs moteurs en marche et les tuyaux d’échappement travaillèrent d’arrache-pied. Bientôt, la salle fut emplie de gaz d’échappement et le boucan des moteurs s’entendit même en dehors du musée. La Rolls, consciente d’avoir un peu exagéré ses propos, décida de se rendre à l’étage pour ouvrir la porte afin que les gaz s’échappent. Mais, en montant la pente, elle roula sur une aiguille à tricoter qu’une visiteuse avait perdue plus tôt.


    —Ouille! Tu m’as piquée et tu m’as fait mal!


    —Je sais, dit l’aiguille, ma maîtresse m’a perdue et je me suis assoupie.


    —Enlève-toi de mon pneu!


    —Je de beux bas, je zuis goincée, répondit l’aiguille. D’ailleurs, je d’arrive bas à resbirer. J’ai bon dez goincé dans ton bneu.


    —Mais qu’est-ce qu’on va faire?


    —Glagsonne, s’il de blaît, glagsonne!


    La Rolls klaxonna de toutes ses forces. Entre-temps, les gaz d’échappement avaient réveillé les détecteurs de fumées, et les sirènes se mirent à hurler. Les pompiers arrivèrent à toute allure et leurs gros tuyaux arrosèrent les voitures.


    —Arrêtez! Teuf-teuf! Il n’y a pas le feu, glou-glou, ce sont les gaz!


    Mais les pompiers continuèrent d’arroser les voitures. La Rolls gonfla de toutes ses forces le pneu où l’aiguille était coincée et, finalement, elle tomba à terre.


    —Cours vite réveiller M.Léonard, dit la Rolls.


    L’aiguille zigzagua entre les pompiers et les tuyaux, mais elle glissait et n’arrivait pas à avancer.


    —Sers-toi de ta pointe! Dépêche-toi, cria la Rolls.


    L’aiguille enfonça sa pointe dans le tuyau et avança ainsi, en faisant des trous. Des jets d’eau se formèrent là où l’aiguille était passée, et cela inonda le couloir. Les pompiers glissaient et tombaient, et ils emmêlèrent leurs tuyaux. Ce fut la pagaille totale. Pendant ce temps, l’aiguille arriva jusqu’à la chambre de M.Léonard qui dormait paisiblement en ronflant. L’aiguille chatouilla une de ses narines.


    —Quelle heure est-il? Qu’est-ce qui se passe? demanda M.Léonard en sursautant.


    —Vite, vite, Léo! C’est la pa… c’est la papa, c’est la pagaille! bégaya l’aiguille.


    —Qu’est-ce que tu racontes? Arrête de bégayer comme ça, je ne comprends rien.


    —C’est la Rolls! C’est les gaz, les pompompiers, l’eau, glou-glou, vroum-vroum!


    —Glou-glou? Non, mais tu as bu? Tu n’arrives pas à parler, tu es pompette?


    —Monsieur Pompette, euh Léo, c’est la pagaille en bas. Les pompiers… le gaz…


    —Ils ont mangé trop de chou, ça va passer.


    —Monsieur Léo, l’eau… beaucoup d’eau… La Rolls… j’ai piqué son pneu, la Rolls… Vroum-vroum!


    —Je ne comprends rien à ce que tu dis, mais je vais aller voir puisque tu m’as réveillé.


    M.Léonard descendit au sous-sol et n’en crut pas ses yeux. Les voitures étaient inondées et pleurnichaient en vroumant.


    —Teuf-teuf, vroum-vroum, monsieur Léonard, à l’aide!


    —Mais qu’est-ce que vous avez fait?


    —C’est la Rolls qui est gonflée à bloc. C’est elle qui est fautive.


    —C’est vrai, Rollssy? Qu’est-ce que tu as fait?


    —J’ai dit la vérité, monsieur Léo. Que les visiteurs viennent pour moi, dit la Rolls en s’avançant en boitant.


    —Mais tu boites! Tu as mal au pneu?


    —Il est malade. Piqué! C’est l’aiguille qui a créé la pagaille.


    —Oui, crièrent les tuyaux, elle nous a troués. Maintenant nous sommes des jets d’eau.


    Léonard essaya de calmer tout le monde, mais c’était peine perdue.


    —Attrapez-la! crièrent les pompiers. Elle a bousillé notre matériel.


    La pauvre aiguille prit peur et courut vers la sortie, mais la porte était fermée.


    —Que faire? Je vais me cacher derrière un tableau.


    M.Léonard, après l’avoir cherchée partout, pensa qu’elle était rentrée chez elle.


    Le lendemain, les visiteurs vinrent admirer les tableaux. L’aiguille s’ennuyait à mourir. Elle trouva vite une occupation très rigolote: chaque fois qu’un visiteur s’approchait du tableau où elle était cachée, elle le piquait. Le visiteur se retournait et regardait le tableau représentant des enfants en train de pêcher. C’est tout de même étonnant, les enfants semblent vivants et nous prennent pour des poissons, pensaient les visiteurs. L’aiguille pouffait de rire et les visiteurs se disaient: En plus, ils se moquent de nous. Quelle époque! Mais certains visiteurs aimèrent bien le jeu de l’aiguille, et c’est ainsi que le musée de M.Léonard devint très célèbre. Tout le monde sut que les objets et les tableaux y étaient vivants et jouaient des tours aux visiteurs.
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    Un trou

    Une très belle chaussette rouge en laine fut tellement portée qu’elle finit par avoir un trou au niveau du gros orteil. Le trou était grand, et le jeune homme à qui appartenait la chaussette la jeta à la poubelle. Quel malheur, se dit la chaussette, j’ai rendu service pendant des mois et voilà comment on me traite. La chaussette pleurait et se lamentait sur son...
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